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LA DOMINATION

DANS LES CONTES DE JACaUES FERRON
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Jean Marcel, dans Ferron malgre lui, ecrit que le conte est «une
entreprise de mise en echec du monde par l'imagination creatrice de fac;on
a faciliter le mode d'insertion de la conscience dans un reel devenu inavou­
able.»! Sous une apparence fantastique, comique ou tragi-comique, Ferron
essaie de faire prendre conscience au lecteur de differents phenomenes
psychologiques ou sociaux. 11 ne dit pas necessairement, il illustre en mettant
en scene des personnages types, parfois caricaturaux, ou encore des animaux
personnifies, comme c'est d'ailleurs le cas dans le conte traditionnel. En
s'eloignant du reel, le conteur a plus de liberte de mouvement, et le lecteur
peut alors observer un phenomene a travers le miroir deformant du conte,
voir a travers la loupe de l'ecriture. La fantaisie du conte, en deguisant et en
maquillant le reel, ne fait que mieux en mettre en valeur certains aspects,
certaines facettes. La denonciation est ainsi facilitee.

Un des themes dominants dans les Contes de Ferron est la mise a jour de
la domination, que ce soit d'un individu sur d'autres, d'un certain environne­
ment ou d'une certaine societe sur l'homme, dans une optique politique,
sociale ou religieuse, et nous voyons selon le conte comment reagit le
personnage a cette domination.

Le theme de la domination est deja present de fac;on implicite dans le
type d'ecriture de Ferron. En effet, il a choisi d'ecrire en franc;ais classique,
accusant ainsi la realite d'une langue menacee d'etre dominee par le joual,
langue de la ville de Montreal, qui veut envahir la province de Quebec.
Jacques Ferron declare lui-meme ace propos que «le joual ne s'ecrit pas. S'il
a une dignite, cette dignite sera de servir le jargon a une conspiration.»2 Ce
theme apparaft plus explicitement dans Retour au Kentucky dans lequelle
couple americano-belge cherche un endroit,bilingue ou s'installer. L'auteur
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sous-entend que si, a Lowell, il est trap tard, l'anglais ayant domine le
fran<5ais, il reste peu de chance pour que le fran<5ais survive longtemps a
Montreal. «La geographie humaine evolue vite en Amerique. Nos livres
dataient deja: Lowell, too late! Nous sommes arrives a temps a Montreal.»3
Mais bientot, le mari anglophone indique a sa femme francophone que ses
enfants seront anglophones. «Ce sont eux qui vous apprendront l'anglais, ma
chere!»4

D'emblee, le lecteur est averti que la condition humaine est moins
propice a resister a la domination en ville, ou le rythme est alienant. Le
medecin et le cure reglent le cas de la vieille dame en vingt minutes dans La
Dame de Ferme-Neuve. Les notables considerent comme fous ceux qui
reussissent a resister a 1'assimilation et aux regles de la societe comme on le
voit dans Le Retour aVal-d'Or. Par contre, en Gaspesie, le paysagiste dans
le conte du meme nom reussit a se faire accepter, ou les cochons reussissent
a faire comprendre au medecin un peu trap imbu de son role qu'ils sont plus
humains que lui dans Une Facheuse compagnie, pour ne citer que quelques
exemples. Il semble donc clair qu'en campagne, la vie est plus humaine, et la
survie de l'individu plus realiste. L'element comique apporte par les cochons
ajoute au ridicule de l'attitude des dominateurs.

L'echec de la domination en Gaspesie est renforce par la presence de la
mer - fenetre sur l'exterieur, force vitale et protectrice, ouverture de l'esprit
s'opposant a l'atmosphere etouffante des villes - presence qui est parfois
symbolisee par le goeland, comme dans La Dame de Ferme-Neuve. Le cure
et le medecin se sont laisses dominer par la societe moderne, mais l'oiseau,
lui, est reste libre.

Cette opposition ville-campagne est particulierement bien illustree par
les personnages du cartographe dans Les Provinces et de 1'artiste Jeremie
dans Le Paysagiste. Ils se trouvent dans une situation quelque peu homologue,
l'un essayant de representer sa vision du pays sous forme de carte, l'autre de
tableau. Mais le cartographe se heurte en ville aux dominations politique et
religieuse: le soleil porte une perruque anglaise, la lune une cornette de
nonne et les etoiles dans le ciel symbolisent la domination americaine. Ce
conte allegorique demontre que seul contre tous, en ville, l'homme ne peut
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pas lutter. Par contre, Jeremie a moins de peine a s'imposer aux autres car il
vit en harmonie avec le paysage, et, par consequent, il a plus de force. Le role
de 1'artiste est social, il a besoin des autres pour creer et pour exister, et la
resistance du milieu ne fait que renforcer sa conviction en son art. Peindre,
comme ecrire, empeche la realite de mourir, aide a resister a la domination
du temps. Meme s'il meurt seul «dans les mines de son oeuvre,»5l'artiste a
reussi a se faire accepter. «Sa grande reussite avait ete de se faire accepter
par les siens.»6 Comme le vagabond dans Martine, qui laisse un certain
eclairage sur son passage, «plus de coherence,»7le peintre Jeremie, dont le
nom indique particulierement le role de prophete qui montre le chemin de
la liberation, laisse une image plus claire «dont il laissait provision pour
toujours.»8 L'art rend la realite plus acceptable, aide 1'individu a survivre dans
un monde aliene et domine. La reconnaissance accordee a 1'artiste importe
peu, mais son oeuvre et l'impact qu'elle laisse, eux, comptent.

11 est clairement demontre que la sauvegarde du pays est vitale pour la
survie de l'equilibre mental et social. Le pays non cormmpu, eomme nous
l'avons deja indique, est dans cette oeuvre souvent represente par la
Gaspesie, ou l'auteur a vecu et dont il garde un souvenir heureux. Cette
region apparalt dans Les Cargos noirs de la guerre comme «ees paroisses sans
sauvagerie dont le paysage etait humanise depuis longtemps,»9 s'opposant au
cote deshumanise des vines. C'est vers eet espace plus humain que, dans
Melie et le boeuJ, Melie, bernee par son mad et le cure, ramene Maitre
Leboeuf, un poete suffoeant au sein de la vine ou l'education lui avait fait
perdre son identite. Mais l'attaehement au pays ne suffit pas. Si le paysan
dans Le Vieux payen laisse derriere lui une terre qu'il a travaillee avec autant
d'amour que le peintre a mis de lui-meme dans son tableau, «humanisant
soixante arpents de sauvagerie,»lO il1'a fait au detriment des siens, qu'il n'a
pas aimes, et son travail egolste disparalt avec lui, contrairement a l'art
altruiste qui survit.

L'amour du prochain est un element essentiel de survie, pas
necessairement dans un sens religieux, mais tout simplement humain. Nous
avons vu que le cure et le medecin se sont laisses embarquer dans le
tourbillon de la ville dans La Dame de Ferme-Neuve. 11 en est de meme dans
Martine pour ses parents et son ami Jeannot. Son pere cede a l'alcool, sa mere



Martine Jacquot 69

etouffe et son ami se refugie dans l'amour du luxe. En se prostituant, elle
joue un double r61e: elle symbolise le pays et ses habitants qui cedent a la
societe de consommation, qui se prostituent pour survivre, ou bien elle joue
le r61e de Marie-Madeleine qui ouvre ses bras aux pecheurs en perdition.
Dans le premier cas, eIle perd son identite; dans la deuxieme interpretation,
elle a resiste a la domination et eIle essaie d'aider les hommes egares. Il existe
une troisieme lecture, ou Martine prend sa revanche sur la societe, qui l'a
dominee, en dominant a son tour les hommes qui viennent a eIle. Dans
chacun des cas, son desir de s'echapper mene a une impasse. EIle ressemble
aux hommes qui ne trouvent pas de solution en venant la voir. «Ils viennent
a moi pour je ne sais queIle delivrance, comme si j'etais la porte du monde.»11

EIle ressemble a Mithridate qui n'a plus de r61e ajouer et qui cherche l'exil
dans la «robine», ce qui lui evite meme d'avoir a prendre la peine de partir.
Dans Les Grands soleils, ill'annon~ait deja: «On a appris a fabriquer l'exil sur
place. C'est la decouverte du siecle.»12 Quand l'abrotissement de la viIle ou
de la banlieue s'ouvre sur une note d'espoir, eIle est accompagnee d'un gros
point d'interrogation. L'herolne du Retour aVal-d'Or refuse la domination
de la viIle. EIle reste chez elle pour eviter l'etat de siege psychologique que
meme son mari subit. Son depart en taxi signifie qu'elle echappe a
l'abrutissement de la vie rorale, mais est-il encore temps, pourra-t-elle se
reintegrer ailleurs? Sa fuite vers une vie plus saine s'accompagne du sacrifice
de l'equilibre familial, puisqu'elle abandonne enfants et mari derriere elle.
De meme, I'heroi"ne de La Tasse de the tourne la page vers le reve, mais de
quel avenir s'agit-il? N'aura-t-eIle pas a faire face a un autre type de domina­
tion la ou elle va?

Cette question nous amene a l'etude d'un autre type de domination, ceIle
de I'homme sur son prochain. La femme est souvent presentee comme
asservie par l'homme, les enfants par leur pere. La femme est celle dont le
mari obtient des enfants: «Un habitant, bon cultivateur, qui avait su obtenir
de sa femme treize enfants;»13 eIle est ceIle que la Mi-Careme bat. EIle ne
semble pas avoir, en general, droit a la parole, a la prise de decision. Dans
L 'Otarie, la femme se presente comme une victime, un objet possede par son
mari. EIle ne vit pas, eIle subit et accepte sa condition d'esclave sans reagir:
«J'ai fait l'amour de mon mieux, sans beaucoup de satisfaction ni de
deplaisir.»14 On sait que le meme sort attend I'heroi"ne du Bouquet de noce
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ou encore de Servitude. Armande, dans ce dernier conte, croyant dominer
I'homme qui domine son pere, se trouve prise au piege. Si eIle parvient a
monter dans la societe, ce ne sera que pour s'enfoncer davantage dans
l'impasse psychologique. EIle sera passive et menera une vie qu'eIle n'aimera
pas. 11 en est de meme pour la fille du Chien gris. Dominee par son pere, le
maftre des chiens noirs, eIle se retrouve entre les mains de son commis, le
maftre du chien gris. L'enjeu n'est pas l'amour, mais la possession. En se
disputant Nelly, les deux hommes se disputent le domaine, le role
dominateur. Contrairement au conte Servitude, dans lequel la domination
venait de l'exterieur en la personne de Mr. Pas-d'Pouce, ici eIle vient de
l'interieur. On pourrait croire que le commis vient delivrer la fiIle, mais il ne
fait que l'enfoncer dans son role de femme dominee. Enceinte, eIle est prise
au piege. EIle passe des mains d'un maftre aun autre. Le conte ne se termine
pas sur la note classique du «ils vecurent heureux et eurent beaucoup
d'enfants,» mais la pauvre fille, qui est d'ailleurs plus presentee comme une
chienne que comme une personne, (<<Son visage semble plus petit que
naguere; ses epaules sont renvoyees en arriere et le ventre...»15) n'est meme
pas demandee en mariage. Bezeau, le dominateur, se retrouve domine. «On
se rendait compte qu'il etait un pauvre homme de soixante ans et plus. 11
mourait peu apres.»16 Le malfaiteur est puni, certes, mais aux depens d'une
tierce personne.

Le male dominateur est present dans La Corde et la genisse, de fa<son tres
humoristique. Le capitaine Bove demande qu'on lui apporte une genisse,
designant ainsi une femme. Le marchand Bezeau, quant a lui, parle de sa
genisse comme s'il s'agissait d'une femme. Le premier apparaft comme un
taureau, un bovin comme son nom l'indique, et le second comme un chien.
Tous deux sont ridiculises par le tour que leur joue Wellie, et l'impact est
d'autant plus fort que la bonne du cure, Marguerite - nom souvent utilise
pour nommer une vache - une femme donc, est ceIle qui tient en fait les
ficeIles du denouement. En denon<sant la domination des notables et grace
al'appel au fantastique, elle sauvegarde l'equilibre entre les hommes. Dne
fois de plus, la Gaspesie respire.

Pour l'etude de la domination du pere sur son fils, nous examinerons trois
contes, Cadieu, La Vache morte du canyon et Le Deluge. Dans chacun de ces
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contes, nous avons affaire aune relation pere-fils, mais il y a une difference.
Cadieu est l'aine, la societe lui donne des droits que Fran~ois n'a pas. 11
poursuit un cheminement semblable aMithridate et aMartine en ce sens
qu'il refuse de se laisser dominer par qui que ce soit. S'il a dli s'exiler de chez
lui et changer son nom, il affirme son identite profonde et son independance
en brulant la maison paternelle. Par contre, Fran~ois Laterriere n'est pas
l'aine et n'a droit arien, pas meme as'affirmer. Pousse hors de chez lui par
les pressions sociales et religieuses, il part a la recherche d'un ideal vain
symbolise par lavache morte, but ultime et derisoire de son errance. Fran~ois
n'est pas arme psychologiquement ou socialement pour se debarrasser des
dominations. Il restera, d'une certaine maniere, excommunie ajamais des
terres que les regles de la societe ne lui ont pas attribuees.

Le Deluge est certainement le conte ou le theme de la domination est le
plus fort. Ni la femme ni les enfants n'ont eu leur mot adire face al'homme
qui apparait comme une bete sauvage, arme d'un baton, symbole phallique
par excellence: «la face broussailleuse et le baton entre les jambes, sur lequel
il se soulevait al'occasion pour mieux voir les betes et autres creatures de
passage.»1? Insatiable, il cherche adominer son fils heritier en pensant a
seduire sa belle-fille, mais le celibat du jeune homme le pousse vers les villes
ou les «creatures» abondent. Le dominateur parti, la maison paternelle, dont
le role etait de proteger la famille, telle une arche, n'a plus de raison d'etre.
Elle s'en va a la derive, ce qui signifie peut-etre que la generation
d'opprimeurs disparait, s'en va vers les villes.

Pour en revenir al'auteur, conscient du phenomene de domination qui
menace l'individu et le pays de toutes parts, il a choisi d'ecrire pour pallier a
cet etat de siege. 11 ecrit le pays pour lui redonner son identite, il s'ecrit pour
garder controle sur lui-meme et sur ce qui l'entoure, pour ne pas se laisser
corrompre ou dominer par le tourbillon de la vie. Dans La Dame de Ferme­
Neuve, il note tres clairement: «Moi entre deux nuits, qui ecris pour me
remettre ajour.»18

Dans l'oeuvre de Ferron, le dominateur s'appelle souvent Baal, Papa
Boss ou Minotaure. 11 est le symbole des grands empires economiques qui
dominent le monde, le transforment en monde de consommation. Celui qui
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a connu le monde avant sa transformation, c'est le conteur, celui qui offrait
sagesse et fantaisie. Avec l'expansion des villes, qui debordent dans les
campagnes, le conteur est desormais etranger dans un cadre naguere
familier. Son echec entralne celui des hommes qui n'ont plus de guide.
«L'homme seul est pour lui-meme une proie. La solitude est signe de notre
temps. Il n'y a plus d'echange, il n'y a plus de societe. C'est la regIe d'un
malentendu grotesque, et, dans l'air rarefie le neant frole le monde.»19 Les
mots «malentendu» et «frole» dans la bouche de Ferron-conteur laissent
toutefois une note d'espoir. Le malentendu peut se resoudre. Qui dit «froler»
ne veut pas dire «dominer».
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